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LISTE 

E T N O M S 

DES  coquins 

^ Ü î SE  SONT  E . R I G H I S 

D E V O R E r D E L’  A R G E N T 

DE  LA 

République, 

Dont  ùŸi  Cl foit  justice  , et  dont  la  Gcuvernement 
ordonnera  bientôt  l’artestcHioh  ^ et  le  mise  en 
jugement,  ‘ ^ 


ISI OUS  avons  iracé  les  crimes  des  brigands  ; nos 
portraits  , sans  doute  , n ont  pas  paru  ni  flatteug  , 
pï  flattés  } jnals  au  moins  l*  imparti  ale  vérité  nous 
les  a dictés  y^sox  moins  ils  aniont  frappé  tous  les 
jsux;  plus  d’un  seéié rat , en.  les  lisant , nous  aurà 
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/ 4^^  ovi  menacé  de  sa  vengeancCé  .tTant  i 

La  haine  des  méchans  fait  la  gloire  de  l’honimede 
bien , et  lorsque  le  brigand  paiit,  éprouve  des  re- 
mords , le  peuple  est  à demi  vengé. 

Et  de^uoi  se  plaîndioieid  les  dénoncés  ? de  ce 
qu4  nous  avons  rompu  le  silence  ? Mais  enfin  ont» 
ils  la  vérité  seroit  toujours  muette  , le  peu-^ 

pie  toujou^S;.-opprimé,  les  écrivains  toüjours“éil- 
cbamé^rla  liberté  de  la  pressée  un  vain  mot  ? De 
ce  que  oous  avons  publie  les  cdmés  qu’ils  ont 
commis  , et  les  vols  quMs  ont  faits  , et  leurs  diîa- 
pidatidnsi,  et  leurs  brigandages  ? Blais  enfin  oaJtV 
jls^fail  un  pacte  avec  rimpunité  ? enfin  , de  ce  que 
PâmmsTîc'doU  avoir  jeîîé  son  Voile  offici'ouîC'SuHle^^ 
passé?  Oui?  pour  les  erreurs  j^^pour  les  excès  de 
l^emKousiasBie  , pour  les  falies,  les  absurdités  et 
les  violences  révolutionnaiies  ; mais  le  vol , les 
.î^«pinps^/}ès  brigandages , les  fripouneries  com- 
ment  les  excuser  I Comment  les  pardonner  ? Le  lé- 
gislateur qui  auroil  pü  accorder  amnistie'  aux  voleurs  ■ 
et' aux 'brigands  5 âe  seroiî  avili.  ' ■ 

1 des  igioabîres  auront  opprimé  mon  pays  ; 
dest  sëéîérâts^  nous  auront  réduits  à la  misère  ; des 
milliers  de  citoyens  seront  morts  dans  les  prisons  , 
rut  les  écbafiiuds  , par  dns  noyades  , des  fusillades  , 
et  Âe^  suppiioes  dHàveniwn  révolutionnaire  , vic- 
vimes  des  brigands  qui  avoie^tt  usurpé  le  pouvoir  ? 
«t  ces  h<)mmes  oiiswx  jouiront  des  bienfaits  de 
î’amnisîTe  7 ilr  aU  lUt  dfiîs  richesses  immen:|es  , des 
p^als,,  d«s  Semaines  nationaux  , des  bijoux ^ 
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eoncubînes,  des  femmes  proslituëes , d'infâtues 
Messaline  : ila  jouiront  delou«  les  plaisirs  , et  leurs 
vicîimes  entendront  lear*  cris  ds  joiS  , verront 
leurs  fêtes  ; et  la  loi  protégera  les  coupabies  et  ira* 
posera  silence  à la  victime  l Non  i non  l si  b voix 
dès  remords  est  impuissante  , si  les  furies ^ne  peu^ 
vent  déchirer  leur  ame  , s^ili  savent  tout  braver  et 
le  ciel , et  Tenfer  , et  la  justice  éternelle  et  les  ju- 
gemens  des  hommes  , que  jamais  au  moins  il  c’y 
ait  pour  eux  d’amnistie  ; qu’il  soit  permis  à rëcri- 
vain  courageux  de  les  dénoncer,  et  que  nos 
pampldeta  soient  les  avant*coureiirs  des  jugemeos 
que  le  peuple  libre  et  rendu  à lui-même  doit  pro- 
noncer un  jour  contre  eux. 

Voyez  celte  maison  superbe  , ces  riches  ameu- 
blevnens  , ces  appartemens  magnihques  , ees  beaux 
jardins  : par  quel  travail  , quel  commerce  î^vCz- 
vous  obtenu  des  objets  si  pr^ieux  l Répondez.  • 
' Nofcs  réprondi  ons  pour  vous  : ?lous  avons  ë^é  four- 
oisseursjdé  la  République  ; et  oomme  tout  ce  qui 
prétendoit  servir  cette  Répubbquc  , accumuloit  des 
trésoi*s,  en  lermitiani , nous  avons  imité  u»i  si  bel 
exemple.  — T;u  rendras  gorge,  msudit  fourijisseur, 
ou  jamais  il  n’/ aura  de  justice  , de  liberté  ^de  sou- 
veraineté dm  peuple.  •,  ' - , 

Et  toi  , qui  ne  pdirsédois  presque  rien  on  peivde 
choses,  tu  as  maintenant  k maison  de  ville  et  is 
maison  dapeampagne.  Ee leste  V/iski  , le  charrUrSQ! 

j dck  e J.  e l î a P e l i î e m a i s O U : q u el  s m oy  e n k a s-hi  etB* 

ployé- P ou?  réussir^  dTai  fu.t  l’agioîags.r-»— l-xeel* 
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lent  métier  î J’ai  soumissionné  ^des  domaines 
naiionaux. —Belle  preuvé  de  patriotisme  ! - — ^J’ai 
tout  payé  en  assignats  oa  en  mandats  valeur  nomi- 
nale, et  dans  les  jours  prospères.  —Moyen  adroit 

pour  les  fripons  pour  voler  impunément  î 

Et  vous  ne  restituerez  jamais  i oli  ! par  la  Ré^ 
pu^que  , nous  le  jurons  , vous  ne  jouirez  pas  im- 
punément du  fruiide.  vos  rapines.  Cent  mille  voix 
s’élèvent  conlne  vous , ollés  en  appelleront  au  peu- 
ple , aux  magislrats^,  auxlégislateuFS  , aux  assem- 
blées primaires  , aux  armées  , à tous  les  français. 

Croyez-vous  que  vés  domiciles  soient  difficiles  à 
trouver  ,,  que  vos  noms  soient  inconnus  l EH© 
existe  la  liste  terrible. que  nous  ne  faisons  qu’indi- 
quer ; mais  , en  nous  lisant , chaque  citoyen  vous 
nomme;  chacun  dit,  à telle  rue,  à telle  porte ^ à 
tel  riuméro,  est  ce  quidkni  qui  n’avoit  rién  avant  la 
révolution  ; ses  ressources  étdient  nuîles  , on  i a- 
voit  VU  mendier  Une  place,  s^^agenouiller  devant 
les  sections  , les  clubs  , les  chefs  des  sections  , 
tout-à-coup  on  l’a  vu  au  prémier  rang  dbiiner  des 

places  , accaparer  les  richesses  P jouir,  de  tous  les 

‘ ...  . -..■'■/V'-  V 

plaisirs, 

Voyez-vous , dit-on  de  tous  cotés,  ce  vaste  ma- 
gasin au  coin  d’une  rue  isolée , il  est  à pe  riche 
accapareur  qui  sanctionna  la  loi  ûu  maximum  , êt 
l’agiotage,  avilit  les  abignats. 

Voyez-vous  ce  superbe  palais  on  'les  nouveaux 
riches  sont  rassemblés , il  y aura  aujourd’hui  bal , 
festin  , parures,  quél  est  le  maître  de  cet  hot-el  ,un 
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aneien  commis  , un  petit  employé , quelque  mau- 
vais danseur  , un  histrion  de  morderne  fabrique, 
le  perruquier  saos  pvatiijue  ^ cet  ouvrier  sans  pain  j 
ce  chevalier  d’industrie  , ce  joueur  de  profession  9 
5a  compagnie  n'est  pas  mieux  com^  osée  , elle  lui 
l'esseiîible  , ce  qu’il  y a de  plaisant  c est  que  ces 
messieurs  prétendent  être  les  patriotes  par  excel- 
lence , le  non  plus  ultra  des  républicains  ne 

leur  paroît  prendre  une  bonne  tournure  s ils  ne 
deviennent  les  conseillers  des  gouvernement  , si 
l’on  ne  reçoit  leurs  avis  , s’ils  ne  prononcent.  Pour 
la  plupart  aussi  igoorans  qu’avantageux  ^ ils  fout  la 
paix  et  la  guerre , les  traités  d alliance  . e'c.No 
les  a-t-on  pas  consuttés(^,  tout  ira  mal  > la  répu- 
blique est  perdue,  la  contre-révolutipn  va  sc  faiie  , 
les  patriotes  sont  assassinés  ?,  Eh  1 Messieurs,  pas 
tant  de  bruit,  jamais  la  répabliqup  n’a  été  pins 
près  de  sa  ruine  que  lorsque  vos  doigs  crochus 
ant  ouvert  le  trésor  public  , que  lorsque  vos  îetes 
Qxaltées  réyolutionnoient  la  nation  ? que  dàns  iæs 
clubs  vous  faisiez  la  Ipi  , qu’aux  a;  mees -vous  aviez 
le  commandement que,  dans  les  sections  vous 
faisiez  fa  pluie  et  le  beau  teins.  . . 

‘A  qui  appar  tient  ce  beau  domaine  dont  1 anemn 
propriétaire  a pérf  sur  rpcbaifaud  l An  la  dre  f[uï 
dû  dénoncé  , au  mêmbre  de  rmnrté  révolu?  10 iiaire 
qui  ha  arrêté,  au  jügq  exécrable  qui  l’a  condamné. 

A qui  appartiennent  ces  beaux,  b joiix  dqut  .i.,e 
parent  ces-  concubines  ^ ces  femmes  mal  ftniq 
et  .ces  nouvelles  madame  ,p^/2go^  i A la  , tn  vdieii- 
reuse  mere  de^famiHe  qui  est  léduite  a la  nosèie  5 
à ses  enfant  mids  exténuées  , et  n’ayabtqpa > vin 
mQtcsau  de  pajn  pour  appaiscr  la  fa  ro  qui  ,lc^ 
dé^'Ot  e , à ce  rnalheiiieux  suspect  à qui  1. on  a tirut 
pris.  " /•-.  r 1, 

Ces  superbes  chevaux,  çes belles  vôîînres  , ce 
bel ''ameublement , ce;  be.au  prdbjat,  la  r.epuûJt- 
que  avo;t  cim,  qubds  -avoienf  'éîé- vendues  3 point 
du  tout  , numsleur  se.  l’est  àppropiqé  c'nBme  upe 
récompenee,  due  à son  civtsiitf  et  à s.es-  escapa- 
des révoiutionaires, 
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Ah  î si  Bôus  voulions  détioneer  ,1©  fournisseur 
îjjfiièle^,  le  marehand  fripon  , le  commissaire: 
'brigand  ,1e  patriote  tartuffe,  l’imposteur , celai 
qui  a payé  leî  domaines  en  ass  gnats,  en  mandats , 
cl  c’est  ici  que  les  plus  filouJt  se  font  remar» 
queiî. 

, Nous  savons  que  la  vente  de^  d^naines  natio- 
naux est  une  chose  satrée*,  qu’il  n’y  a rien  qui 
doive  être  mieux  assuré  que  ces  acquisitions  , 
qu’on  ne  peut  revenir  sur  cés  ventes  legd  es  ; l’ii  - 
> téfêt  du  peuple  , le  bonheur  de  la  république  , 
une  paix  prompte  et  universelle  , eu  dépendent  ; 
mais  acheter  rt^est  p^s  voler,  mais  avoir  un  do- 
maine national  pour  un  prix  avantageux  , ce  n’est 
pas  l’avoir  pour  rien , ce  n’est  pas  avoir  un  bien 
qui  vaut  i5,ooo  liv.  pour  loo  écus  , ce  n’est  pas.., 
on  ne  énifoit  pas  si  l’on  vouloit -parlsr  de  ces 
grosses  escroquèries  qui  font  la  hônte  du  nota 
français,  et  qui  attestent  l’immoralité  de  noire 
siècle.  ^ 

Mais  au^si  quelle  sera  la  récompense  de  ces  fu- 
rieux révolutionnaires , de  ces  coquins  par  excel- 
lencCr  . . . Morbleu  !_une  boniiüf  restiuitipn.  . . . , 
Mais  noiJS  diront  nos  lecteurs  : belle  punition  pour 
des  fripons  qui  auront  joui  et  qui  T forcés  de  re- 
prendre les  inslrumens  de  leur  premier  métier, 
iront  so  cacher  parmi  ces  uliles  ouvriers  qui  sc^ 
riionneur  de  la  patrie,  et  les  soutiens  de  l’Etat; 
ils  iront  les  corrorapré  , les  excitera  la  révolte  ; iis 
leur  parleront  d’égalité , de  liberté  , dé  partage  des 
terres;  ils  leur  diront  que  les  propriétés  sont  coni- 
munes;  ils  !&arviendront  à égarer  ces b-  aves  gens. 
Ils  réussiront  pe!it-être  , car  ces  braves  ge?is  sont 
foibies,  peu  méfians  ; ils  les  porteront  à la  révolte 
et  puis  s’ils  réusissent,  ils  rép-'^reront  la  brèche  faite 
à leur  réputation;  ils  :mront  des  honneurs,  des 
richesses  , des  places , et  l’ouvrier  triste  ♦ sans 
pain  , après  avoir  fait  des  prodiges  clé  valeur  , sera 
obligé  d’aller  se  cacher  dans  ses  atteîiers  ; ou  èi.en 
si  ces  malheureux  sont  vaincus  ÿ le  lâche  f|ui 
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«ait  enjeu,  qui  les  Et  révolter,  sera  le  premier  à les 
-ab/indonner  , à les  dénoncer  ^ à tes  perdre  j 
à.îés*juger. 

Ma  foi  ce  qu^il  y auroit  de  mieux , seroit  de  dé« 
portei^  tous  les  fripons  après  les  avoir  oblijgés  de 
restituer  : ce  seroit  de  leur  mettre  sur  le  front  une 
marque  d’ignominie  aVec  un  fer  rouge  : ce  seroit 
de.  les  expatriei  à jamais. 

îjise2  rhistoire  de  notre  révolution,  les  brigands^ 
les  fripons  ont  bien  fait  du  mal;  mais  un  seul 
jour  a suffi  pour  léüf  ravir  le  trône  et  le  sceptre. 
Quelle  étonnante  révolution  que  celle  du  9 ther- 
midor 1 eh  bien  I elle  s’ost  opéfflé  sans  peine,  parce 
que  le  règne  des  brigands  est  toujours  abhorré  , 
parcequ’ils  abusent  toujours  du  pouvoir  et  que  tou- 
jours la  vengeance  cé'este  se  déclare  contre  eux. 

Vous  serez  punis,  infâmes  ennemis  du  gouverne- 
ment àiîti-républicai ns  , hypocrites  rafinés  , Vous 
serez  punis  ; vôs  noms  seront  associés  à ceux  des 
infâmes  dont  la  mort  a vengé  les  crimes,  songez 
aux  gtâhds  scélérats  qne  lé  glaive  des  lois  a frappé;  , 
deurs  noms  doit  vous,  éppuvanter  ; peut*être  n’é- 
toient-ils  pas  si  coupables  que  vous  ; peut  - être 
que  vos  noms  sont  plus  abhorrés  encore,  Éh  bién  f 
ils  ont  péri  par  la  gulîtetiqé.  Qüe  la  liste  que  nous 
ofTruns  à vos  regards  deviennent  votre  supplice  , 
lisez  et  tremble?. 

Que  voyez  vous  Mes  noms  de  ; 

Vilatex  jury  au  tribunal  réVolutfonnaîre  , qui  , 
du  fond  de  sa  chaumière  ,,  étoitparvënu  à avoir 
son  appartement  dans  le  Palais  national , et  con- 
vaincu d’avoir  dit  au  président,  lorsqu’il  sié- 
l^eolt , qu’il  étoit  certain  que  l’accuSé  étoit  coupa- 
bie  , puîsqu’én  allongeant  les  débats  , c’étoit 
' conspirer  contre  son  ventre,  " ' ^ 

î^ou<jui£ry^^nnllt , accusateur  public  du  tribunal 
révolutionnaire  , qui  a perdu  au  jeu  deà  sbnimes 
considéraljJes.  _ J , 

pré  si  défi  t^q  même  trîbnnab 
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ffenriot  ^ général  de  rarroée  de  Paris  , qui  , sans  ^ 
aucun  ménagement,  auroit  dilapidé  le  trésor  pu- 
blic en  un  jour. 

l^ehon , député  9 l’assa&sin  du  département  du  Pas- 

de-Calais.  . -i  1 ^ 

Carrier,  député , Tassassm  du  departement  delà 
Loire-Inferieure.  , . 

Ler'oj^  surnommé  Dix  Août^  dont  le  crnale  étoit 
peint  sur  sa  figure.  ^ 

Guillot , fabricateur  de  faux  assignats  , avant  la 

ievreur.  , i- 

Seinvafde  , idem  , son  ooropUce. 

diicereay.  , idem. 

brouillasse  ^ idem, 

Colin  ^ idem*  , 

Nicolas,  ]mé  et  imprimeur  du  tribunal  de  sang. 
pûiard , memhi'û  de  comité  révolutionnaire.  ^ 
Hermann,^  commissaire  de  l’administration  civile 

'et  des  tribunaux.  4 . / / 1 .• 

Grand- Maison  , membre  du  comité  révolution- 
naire de  Nantes. 

Lumièrès  , juré  du  tribunal  révolutionnaire. 

Lasne  , administrateur  de  police  sous  Robespierre, 
Cofinhal  , vice-président  du  tribunal  révolution- 
mtire , qui  employoit  Tor  de  la  république  à en^ 

tretenli*  des  femmes.  ^ ^ , 

Nâppier  , huissier  aü  tribunal  révolutionnaire,  et 
de  ôiiiîe  e^^oyé  à Orange  avec  la  commission, 
eu  jSa  qualité  d’huissier,  qui,  condamné  aux 
^ fers  er  à l’exposition,  fut  massaci  é par  le  peuple, 

' Ce  vil  brigand  n'avoit  d’autre  plaisir  que  de  jet- 
ter  des  écus  de  6 lîv.  dans  les  vitres  des  cafés, 

. où  U ailoit  dépenser  l’or  qu  il  voloit  à la  Répu- 
blique, av«c  ses’'  prostituées. 

Hébert  ^ qui  de  la  plus  profonde  misère  dans  la- 
quelle il  étoit  plongé,  est  devenu  op]alent  et 
marcKoit  dams  se^  appartêmens,surles  tapisserie» 
de  la  manufectdré  dçs  Cobelius. 

Xa  suite  à un  prochain  numéro. 

A Paris,  ehe^  LacHAVE  Imprimeur  , rue  Neuve- 
^Roch  , N®, 


